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Ephémérides du Muséum. - Le Labo­
ratoire de Cryptoga mie du Muséum Natio­
nal d'llistoire Naturelle a organisé du 27 
au 29 avril, sons la direction du profes­
seur Piel're Allorge. son exposition prin­
tanière annuelle qui a obtenu son succès 
habituel. 
Une centaine d' Algues marines vivantes, 
très artistiquement disposées dans des 
bacs à parois en verre dépoli, avaient été 
réunies par les soins de M. Robert Lami. 
Vue admirable série de photographies 
d'Algues en place et de microphotogra­
phies accompagnait celte . collection. A 
signaler aussi de nombreuses cultures 
pures d'Algues d'eau douce réalieée:, par 
Y. Lefèvre sur milieux artiflciels. 
Les Muscinées (Mousses, Sphaignes, 
Hépatiques) formaient avec les Algues 
marines la partie principale de l'exposi­
tion. On pouvait y noter, indépendamment 
des espèces principales de la flore pari­
sienne, de nombreux échantillons reçus 
du �lorvan et du Jura, ainsi qu'une belle 
série de Lichens rupicoles. 
Par suite de la sécheresse, peu de Cham­
pignons frais étaient exposés. Par contre 
un certain nombre de Champignons ligni­
coles, accompagnés de spécimens de bois 
allaqués, et toute une série de cultures 
pures de Champignons pathogènes et de 
Champignons du sol avaient été réunis 
par MM. J. Duché et Roger Heim. 
La faveur dont jouissent de telles expo­
sitions auprès du public montre une fois 
de plus quel rôle éducateur le Muséum 
peut jouer parmi les amateurs qui y trou­




L'activité du Musée d'Ethnographie du 
Trocadéro ne se ralentit point. C'était 
récemment une exposition de tapas de la 
Nouvelle-Guinée hollandaise et une exposi­
tion de peintures et dessins exécutés en 
A. E. F. par Geo l<'ournier, grand prix 
d'Afrique équatoriale française. 
Après une admirable exposition do col­
lections recueillies par' 1\1, Labouret on 
A. O. F., le i" juio i933 à �t heures 30, 
ont élé inaugurées les exposilions de la 
mission Dakar-Djibouti, des missions G. 
Petit et R. Decary à Madagascar, de photo-
. graphies du Kafiristan, de l'art incastique. 
A cette occasion sera également inaugurée 
la salle d'organologie musicale. 
* 
* * 
Le 29 avril i933 a eu lieu au Muséum, 
sous les auspices de la Société des Amis 
du Muséum, une confürence intéressaute 
et très vivante du D• Gromier: Sur la piste 
des grands fauYe&- africains-. Celle con­
férence était illustrée par un grand 
nombre de très belles photographies dues 
à l'auteur. Le conférencier a lancé un 
émouvant appel en fa,·cnr de la grande 
faune africaine si menacée. 
* 
* * 
Première conférence internationale du 
fruit-aliment. - Nous n'avons pas manqué 
de signaler déjà (numéro de mars, p. -f87) 
cette intéressante manifestation à nos lec­
teurs qui seront heureux, nous en sommes 
certains, de trouver ici quelques détails 
complémentaires. La conléreocei;'esttenuo 
à la Faculté de Médecine de Paris du i8 
au 2t avril, et, durant quatre jours, les 
spécialistes les plus compétents ont traité 
sous tous ees aspects le problème si impor­
tant de l'utilisation non alcoolique des 
fruits. Le fruit, frais ou conservé, est un 
merveilleux aliment et doit, pour le plus 
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grand bien de la santé publique , ètre 
beaucoup plus largement consommé qu'il 
ne l'est encore. On a peine à admettre, par 
exemple, que la consommation du raisin 
en Frauce n'atteigne guère que 2 kilogs 
par tète et par an (et encore qu'une parlie 
de ce raisin ait été importée de l'étranger 
el même d'outre-mer). Les producteurs 
eux-mêmes, en face de la mévente des 
vins, découvrent qu'il y a d'antres façons 
d 'utiliser leur admirablti raisin que de le 
livrer à la fermentation qui en détruira le 
sucre alimentaire. A côté du fruit frais à 
propos duquel bien des questions se posent 
(celle des espèces, emballage, présen­
tation, etc.), il y a toute une série de pro­
duits permellanl d'étendre la consomma­
tion du fruit à la fois dans l'espace (en 
gagnant de nouveaux cercles de consom­
mateurs) et dans le temps (en prolongeant 
la pé riode annuelle d'utilisation, rela­
tivement courte pour le fruit frais) . Sans 
pal'ler des conserves usuelles, et des C•>n­
litures (dont les procédés de fabrication 
pourraient bénéficier de certains travaux 
récents), le problème qui a é té étudié le 
plus à fond au cours de la con férence est 
certainemPnt celui des jus de fruits et des 
concentrés. Grâce aux patientes recherches 
de savants suisses et al lemands, on dispose 
aujourd'hui, par exemple pour la prépa­
ration du cidre doux (sans alcool), d'une 
série de procédés parfaitement au point et 
adaptés à tous les types d'utilisation : 
familiale, collective (appareils mobiles, 
sur roues) ou industrielle. Les procériés 
les plus employés entrent dans les caté­
gories suivantes: 
t• Stériluation (à froid) par filtration. 
Filtres Seitz-E. K. Procédé mécanique 
d'élimination des levures, excellent mais 
assez délicat et demandant un appareillage 
assez cot'ltenx. 
�· Stérilisation chimique. Benzoate de 
de soude, procédé peu employé et souvent 
illégal ; acide carbonique, employé sous 
prussion pour stocker les moûts en atten­
dant leur pasteurisation. 
3• Pasteurisation. Nombreux procédés 
appareils variés et de toutes tailles ; la 
maison française Bréhier construit un 
appareil ambulant à peu près identique 
au célèbre appareil lslitter Suisse. 
4• Stabilisation oligottynamique. Pro­
cédé Matzka : fondé sur l'action oligody­
namique (t• ionisation , �· action des 
ondes cosmiques extrêmement courtes) 
exercée par certains métaux précieux placés 
dans cerlaines conditions de couplage 
thermo-électrique sur les milieux liquides 
soumis à leur influence. Ce procédé désor· 
ganise la constitution cellulaire des levuret 
et let> rend inertes; il semble même que les 
jus de fruits ainsi traités uon seulement 
11e cont.ienuent plus de germes actirs mais 
ne peuvent p artir en fermentation que 
suus l'action de doses massives de levures 
eu plerne activité. 
Dans tous les pays l'intérêt commeuce à 
s'éveiller au sujet de l'utilisation non­
alcoolique des fruits. Les Allemand11, bien 
entendu, ne sont pas en retard et possèdeut 
déjà une station d'essai excluPivement con· 
sacl'ée à la question (Lehr a11d Ver1uchaan1· 
tait für garung&loae Früchteverwmung, 
Oher-Erlenhach h. Fronk/url a. il!.) el une 
revue technique spécialisée, la seule au 
monde à l 'heure actuelle. La Suis�e 
s'oriente elle aussi, réso lument, dans le 
mème sens et fabrique déjà �O millions de 
cidre doux par an. 
La Bulgarie semble se pré occuper tout 
particulièrement d'intensifier chez elle la 
consommation du raisin frais et des jus de 
fruits. Il n'esl pas douteux que la France 
ne finisse, elle aussi, par prendre laques­
tion au sérieux et par apprendre à u tiliser 
de la façon la plus hygiénique les produits 
exquis et hautement alimentaires de son 
splendide verger. Ajoutons que l'on pourra 
se procurer les compte rendus de la 
conférence, renfermant lt> texte de tous les 
rapports techniques à l'Office Général d(I 
fruits de France et des Colonies, t47, B•I 
St-Germain, Paris, Vic. 
Un nouveau monument national aux 
Etats-Unis. - Les Américains d1stingueo1 
deux sortes de sites naturels ·lêgalement 
protégés, les parcs nationaux et ics monu­
ments nationaux. Ces derniers ne diffèrent 
des autres que parce qu'ils sont pourvus 
d'une administration plus simple, parlant 
soumis à unt> réglementation moin$ sévère; 
la cause peut être la difficulté d'y accéder, 
ou des ressources financières insuffisantes, 
ou d'autres rai:;ons encore. 
Un décret du H février dernier a érigé 
en monument national la Death Va1\ey 
(vallée de la mort), fameuse dans \'histoire 
de la Californie par les souffrances qu'y 
endurèrent les caravanes qui la traver­
saient. 
La surface de la région protégée est de 
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i.601.800 ares, soit envirou les <leux tiers 
Je la superficie tota l e <le la vallée. c· est 
oo désert d'une aridi t é complète, où des 
sels minéraux divers forment des croûtes 
épaisses à la surra�e du sol : le borax, en 
particulier, y existe en si grande quantité 
qu'il peut être exploité au point de vue 
comm11rcia l , 
Cependant, malgré sa sècheresse, la 
Death Valley n'est pas complètement sté­
rile : on y rencontre plus tle 500 espèces 
botaniques sur lesquelles vivent un certain 
nombre d'animaux. Elle ren l"erme même, 
parmi des sites les plus remarquables la 
Furnace Creek, qui, en dépit de sou nom, 
est une verte vallée. 
. . 
Le cinquantenaire de la mort de Jules 
Crevaux. - lt y a eu cinquante ans, le 
�1 avril dernier , que le D• Jules Crevaux, 
au cour� d'une exploration du Rio Pilco­
mayo, mourait assassiné par les Indiens 
Tobas. 
Né dans la l\leurtbe, à Lorquin , le 
f" avril t BU, Crevaux, qui avait conquis 
le grade <le médecin de t .. classe dans la 
llarine, s'était senti de bonne heure la 
passion des voyages : c'est vers le Nord 
de l'Amérique du Sud, encore en grande 
partie inexploré, que le pou ssèrent ses 
préférences. 
Dans un premier voyage, en t873, il se 
contente d'en visiter une partie déjà 
connue; en t876, il entreprend de re­
monter le Maroni, d'explorer les Monts 
Tumuc-llumac, dont on connaissait seu­
lement le nom, et de gagner l'Amazone 
par la rivière Yari. 
L'expédition est fort pénible : abandonné 
par son escorte, terrassé par la lièvre , 
Crevaux poursuit quand même, n'ayant 
plus avec lui que le jeune nègre A patou, 
qui lui est entièrement dévoué. Il atteint 
les Monts Tumuc-Humac, explore la ré­
gion, puis se lance sur le Yari et atteint 
enlln l'Amazone . 
A peine rentré en France, il organise un 
nouveau voyage. Il part de Cayenne en 
t8i8, explore tout le lit du Bas-Oyapock, 
'isite les Indiens Oyampis , puis les Rou­
couyennes, ·et arrive de nouveau sur les 
bonis du Yari. Mais ses hommes l'ont en­
core une fois abandonné; avec les trois 
qui lui restent fidèles, il continue sa 
route, explore le bassin du Parou et celui 
du Yapura et rentre alors en f<'rance, où la 
Société de Géographie lui décerne sa 
grande médaille d'or. 
Cependant Sil soif d'aventures n'est pas 
apaisée. Il repart en t880, avec le phar­
macien de la marine Le Janne, remonte 
avec lui Io Rio Magdalena el descend le 
Guaviare. l\lais , en atteignant !'Orénoque, 
Le Jaune, vaincu par la maladie, doit se 
décider au retour. Crevaux continue seul, 
visite les Indiens Guaramis et, malade à 
son tour, rentre en France. 
Quelques mois après son retour , à peine 
rétabli , il repart pour explorer le Rio 
Pilcomayo (mars t88i). Le i7 avril, en 
débarquant chez les Indiens Tobas, il est 
assailli et massacré avec ses compagnons, 
l'astronome Brillet et le <lessiuateur 
Riugel ; il avait Il peine 31S ans • 
Un peu plus tard l'expédition Thouar , 
envoyée dans la région, retrouvait quelques 
rare11 reliques de Crevaux, qui sont au­
j ourd'hui conservées au Musée d'Ethno­
graphie du Trocadéro. 
· Le nom de Jules Crevanx ne doit pas 
être oublié. Ce fut un grand Français, qui 
travailla , avec une inrlomptabls énergie, 
à la gloire de son pays, et mourut en 




Un Congrès luternalional de Radiés­
thésie se tient à ' Paris, du 6 au 9 Juin 
t933. - Bien que l'expérience de lecture 
sur p laces, tentée au cours du Congrès 
d'Avignon en t93t, n'ait pas dunné de 
résultats favorables, la question sera 
reprise cette année, les auteurs étant 
placés dans les meilleures conditions pos­
sibles. Les organisateurs désirent cotte 
fois, que soient exécutées « des lectures 
très simples, vérifiab les rapidement et 
minutieusement ) . Outre les divers tra­
vaux des sections, notons une causerie de 




Congrès de la défense sanitaire des 
Végétaux. - �n organisant ce congrès 
qui se tiendra à Paris les 2-i, 2!S et 26 jan­
v ier i93", à Paris, au Parc des Expositi ons 
- la Ligue Nationale de Lutte contre les 
Ennemis des Cultures n'a pas proj eté de 
réunir les techniciens de l'entomo logie, 
de la phytopathologie, de la. zoologi e ou 
de la météorologie eu vue de leur per-
. meltre de discuter sur leurs recherches 
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scientifiques et leurs conclusions éven­
tuelles. 
Le but qu'elle s'est proposé est bien plu­
tôt de les appeler à exposer, dans l'état 
actuel de leurs connaissances, les résultats 
acquis do leurs investigations pour en 
déduire les recommandalions qu'ils juge­
ront les plus propres à remédier à de 
fâcheuses situations. 
C'est dire qu'en face des principaux 
dommages dont souflrent les différentes 
branches de la production végétale, la 
Ligue a estimé que, dans le domaine de la 
pratique, il importait surtout de faciliter 
aux techniciens la vulgarisation des bonnes 
méthodes et la façon de les appliquer, 
gràce à une organisation judicieuse, auss i 
efficace que possible. 
Uans cet esprit, il lui appartenait de 
compléter le Congrès en organisant en 
mème temps, avec la collaboration pré­
cieuse de l'Union des Exposants de 
machines ,el d'outillage agricoles, une 
exposition des appareils et des produits 
utilisés pour lutter contre les ennemis des 
cultures. 
Cet objectif qui n'est, en somme, qu'un 
chapitre du perfectionnement des moyens 
techniques de travail est, semble -t-il, 
susceptible de convenir à tous·ceux qui 
cherchent à lutter contre les divers fléaux 
qui déciment notre production végétale. 
Les grandes divisions du programme 
du congrès @ont les suivantes: 1. - Consi­
dérations générales. - II. Les moyens 
actuels de lutte contre les plus dangereux 
ennemis de nos principales cultures ; a) 
Insectes ; b) parasites végétaux; c) Verté­
brés; d) accidents météoriques; e) divers. 
- III. Le matériel de lutte ; amélioration 
à y apporter. - IV. Les produits employés 
dans la lutte contre les ennemis des cul­
tures. - V. Organisation de la défense. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 
la Ligue nationale de lutte contre les Enne­
mis des Cultures, 5, Avenue de !'Opéra, 
Paris, t". Téléphone : Opéra 59-i6. 
* 
• • 
Le Congrès de l' Association française 
pour l' Avancement des Sciences aura lieu 
à Chambéry du 24 au 30 juillet 1933. 
Let. sections pouvant intéresser nos lec­
teurs seront présidées par AfM. L. Moret, 
professeur à la Faculté des Sciences de 
Grenoble (Géologie et Minéralogie), J. 
Beauverie, professeur à la Faculté des 
Sciences de Lyon (Botanique); E. Guyénot, 
professeur à l'Institut de Zoologie et d'A· 
natomie comparée de Genève (Zoologie) ; 
L. Lavauden, conservateur des Eaux et 
Forêts (Biogéographie); P. Girardin, pro­




Allons-nous manger du a filet 1 de 
Cétacé ? On sait que la consommation de 
la viande de Baleine rencontre un grand 
succès en Norvège, que celle des Delphi· 
nidés est appréciée en Espagne. En Italie, 
avec elle, se prépare ce qu'on nomme 
communément. le « thon de conserve 1. En 
Yougoslavie, en Portugal, en Norvègr., 
la chair des Dauphins est également 
employée dans l'alimentation (voir : G. 
Brunelli: Biologie industrielle des Delphi­
nidés, Rapports el procès-verbaux de la 
Commission internationale pour l'explora­
tion scientifique de la mer Méditerranée, 
Vol. VI, N.S., 193t, p.167-172). 
D'autre part la viande de Dauphin el 
. de Marsouin jouissait autrefois en France 
d'une grande faveur. Cette foreur va-t-elle 
reprendre ? Notre confrère le Courrier 
.Maritime de France avait inséré dans son 
numéro du 22 mars dernier une annonce 
upprenanl que M. Jacquin, capitaine an 
long cours, directeur de la Faune mari�e 
(45, rue du Simplon, Paris, 11;'), était 
acheteur de peaux et d'huile de Cétacés. 
Dans son numéro du t 7 mai dernier, 
sous le titre : l'utilisation dei Cétacés nui­
sibles et sous la signature de H. de F., le 
Courrier Maritime rend compte de l'inté­
ressant accueil fait à sa demande. Nous 
extrayons de cet article, les renseigne­
ments suivants : le succès a dépassé toute 
attente. M. Jacquin a reçu plus 200 pro-
, positions ou demandes de renseignements. 
Bien plus, « à la suite de ces échanges 
·de correspondances la Faune Marine a 
été amenée non seulement à s'intér(:sscr à 
ses buts déjà connus, achat de peaux et 
d'huile, mais même et tout naturellement 
à se préoccuper de l'écoulement de la 
viande des Cétacés. 
De tous les poinJs <tes côtes de France 
arrivent désormais·à Paris, à son adresse, 
des colis de filets de Cétacés, et la Yente 
de cpux-ci, parmi le public parisien, est 
assurée dans les meilleures conditions, 
et sans aucune difficulté .•. 
Ajoutons, puisque l'occasion s'en pré­
sente, qu'une aimable personnalité do 
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Yacbliag qui, il y a quelques années déjà, 
s'était intéressée à celte « chasse » des 
Cétacés ... a, cette année encore, l'inten­
tion de se livrer à cet agréable passe­
temps. 
Comme ce « plaisancier » comptait à 
son actir prés de 3.000 Cétacés détruits, 
l'entrée en action d'un tel « chasseur » 
serait loin d'être négligeable. 
Comme à notre avis, le meilleur moyen 
de détruire tes Cétacés est encore de les 
utiliser r1tionnellement et avantageuse­
ment, on ne peut que S'e réjouir de voir 
réussir des expériences de ce genre, car 
on peut ainsi espérer qu'un jour viendra 
ou le pêcheur français, au lieu de se con­
tenter de se lamenter, s'aidera lui-même, 
suivant ainsi l'exemple de seR ancêtres, 
et celui des marins des pays étrangers, 
où la pêche du Cétacé existe et s'avère 
Cructtieuse par ses résultats. » 
* 
* * 
Les Sciences Naturelles 
à l'Académie des Sciences 
SÉANCE DU 18 AVRIL 1933 
Géologie 
li. GIGNOUX cl L. i\loRET . - Sur le pro­
longemenl en Haute-Saf>oie et en Suisae des 
unité1 1truc/urale1 des Alpes dauphinoises. 
Les auteurs distinguent, dans ces unités, 
trois zones: la zone dauphinoise, celle des 
écailles ultra-danphinoises et la zuoe du 
Flysch, dont les deux dernières se pro­
longent plus ou moins nettement jusqu'en 
Suisse. 
Physiologie végétale 
Hi::NRI LUGATTE et Loms MAUME. - Com­
ponlion comparée chez la Vigne, de feuilles 
homologues, prises respectivement aur des 
1ouche1 fruclifères et aur des so uches priDées 
dt ltrm grappe1. 
IJne série d'analyses prouve que les 
feuilles des rameaux fructifères sont plus 
pauvres en chaux, en azote el en polasse, 
mais plus riches en acide phosphorique, 
que les reuilles homologues des rameaux 
stériles. 
Mécanique animale 
A. füGNAN et A. SAINTE-LAGUE. - Ana­
ly1ede la suitenlion dans le vol stationnaire 
<le la Volucelle. 
L'insecte qui a servi de sujet d'obser­
vation est le Syrphide Volucella pellucens, 
qui plane communément des heures 
entières dans les clairières des bois. 
Après avoir filmé les diverses phases de 
ce vol stationnaire, les auteurs ont eu l'idée 
fort ingénieuse de fabriquer un modèle en 
bois de l'insecte, pourvu d'ailes en nlumi­
. nium et grossi environ 40 fois ; gràce 
au montage des ailes sur rotules, on a pu 
leur faire rerroduire les diverses attitudes 
enregistrées d'après l'être vivant et suivre 
ainsi en détail le mécanisme du vol. 
SÉANCE DU 1•' )[,\( 
Cytologie végétale 
P. A. DANGEAHD. - Remarque& 1ur la 
pri}sence d'un appareil centro1omique c/1e: 
les espèces du genre LoniceJ·a. 
La question de l'existence de centro­
somes chez les végétaux supérieurs, avait 
été, après controverse, résolue finalement 
par la négative. 
Tout récemment 1\1. Feug, élève de 
M. Dangeard, publiait un mémoire pour 
signaler l'existence de centrosomes chez 
lei; Lonicera, Cette découverte élaot dis­
cutée, M. üangeard lui apporte l"appui de 
sa haute autorité, en témoignant de l'exac­
titude des observations de M. Feng, faites 
par celui-ci sous sa direction. 
Pathologie végétale 
J. CosTANTIN. - L'immunité de la Canne 
POJ 2878 est-elle absolue ? 
La Canne POJ 2878 est l a  meilleure des 
variétés obtenues récemment à Java; la 
preuve en est son extension, qui atteint 
aujourd'hui 90 °/0 des cultures sucrières 
de cette ile .  
C'est en 1918 ou t9t9 que ce nouvel 
hybride fut obtenu, mais il ne fut introduit 
dans la rratique qu'en 1925. On admettait 
alors que son immunité vis-à-vis du Séreh 
(dégénérescence) pouvait durer un mini­
mum de 6années. On toncherait parcuosé­
quent à l'époque critique : si l'immunité 
continuait et s'avérait définitive, ce serait, 
dit M. Costan tin,« une grande découverte>. 
Chimie organique et biologique 
R. FossE, P. DE GKAEv� et P. E. ÎHOMA"· 
- Rôle de l'acide allanloïque chez les vé • 
gétaux supérie1Jrs. 
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Botanique 
PHILil'PE ffAGENE. - Caractère du terreau 
de& Saule1 tëlard1. 
On Ea1t que les Saules têtards se creu­
sent très souvent au centre, et s'emplis­
sent d'un terreau produit par la décompo­
sition de leur tissu ligneux ·i en outre les 
feuilles mortes s'y accumu ent et s'y dé­
truisent, et, généralement des végétaux, 
herbacés ou ligneux. s'y implantent. 
L'analyse de ce terreau montre qu'il 
présente, en général, des caractères nette­
ment distincts des sols naturels de la 
région ; la végétation qu'il supporte a 
donc une écologie particulière, 1ui permet 
de la qualiller d'épiphyte. 
Chimie agricol11 
EM. SAILLARD el R. SAUNIER. - la déter­
mination des cendre,, des .fus de Btl/eract1 
par la mesure des conductibilité& tllectrique1. 
Bactériologie 
P. NoëL BERNARD et J. Gu1LLERll. -
Sur la lyse lrammia�ible du vibrion 
cholérique. · 
Le résumé des expériences relatétis est 
qu'il est possible d'extraire, de cultures 
de vibrions cholériques purs, par des 
méthodes connues d'extraction des dias­
tases, une substance lytique spécifique, 
qui reproduit exactement le phénomène 
de la bactériophagie. 
11�11 
